
SONS ET COULEURS

rées.1 Mais le système muskal offœ sur
,l'autre l'av'antage de' rapports simples
mathématioqueme·nt éta:hlis, ,tandis que
,les physiciens ne sont pas encore d'ac­
cond sur l'emplacement exact ·des cou­
leurs <du- spectre, ni sur le nombre de
leurs vibrations.

Les intervaUes séparant les notes mu­
sicales correspondant à peu de choses

près 'aux intervalles sép-arant les 7 COU7:leurs .du spectre, .rien n'empêohe de- ten­
ter un rapprochement plus strict, puis­
qu 'H est loisible de ,choisir légèrement
plus à droile ou à gau-ehe des couleurs
,correspondant exactement aux interval­
les -musi,caux.

L'accord parfait ,ri1usi-ealrésume par Ia
tonique, la médiante et la dominante,
toutes les notes de la gamme. Hep. est
de même pour les -eou'leul's, si l'on choi­
sit le bleu comme tonique, ~e jaune
comme média.nle et le rouge comme do­
minante. Les deux demi-tons se trou­
vent ,ailIlsi pla,cés entre le jaune et ,le
rouge·, sur l'orangé; dans J,e-tétracorde
inférieur, et entre le violet et le bleu,
sur ,l'outremer, .dans le tétracorde supé­
rieur. Gette disposition offre deux aVan­
tag,es bi,en marqués : 10 Il? rôle: de sen­
siblé est attribué à l'outremer, ce qui
lui ,convient parfaitem'ent, 20 ,la quinte
se trouve être un ton ,chaud par raPPQr:t
à La tonique qui est froide, et cette op­
position de chaud-,et .froid se retrouve
toujours en suiv,ànt ['ordre des quintes,
selon. que la nouvelle tonique ·sera eIle­
même chaude ou .froide, ce qui 'confir­
me les constatations. relatives à la: sen­
sation d'ombr·e et de lumière dans la
suc,cessiOll1 des -quintes musica,les.

Les degrés intermédiaires de la gam­
me s'établissent suivant l'olldre du ola­
vier. Ainsi le ré est vert et ,l·e la violet.
Les demi-tons sont in<diqués par des de­
grés. iInlermédiaires plus petits, sittiés
entre ;les degrés déjà ,connus: Le do :1$

est un bleu vert et le ré IJ un vert 'bleu, •
oequi' rend sensible la différ,ence entre
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ous avons .demandé au
peint;re Mar·cel Ami­
guet quelques préoi­
sions sur UiIle théorie
nouv.elle des rapports
des sons et des cou~
lIeurs qu'i,1 exposera
'le 23 Novembre au
Bal 0 n d'Automne

• dans ulIle conférelIloe
illustrée d'exemples , « La gamme mu­
·sica e ·et ila gamme colorée. » L'intérêt
de cette tentative de synthèse se dou­
b:l~du ,fait 'qu'~Hen'est pas une construc­
tion ex'C'iusivement >théorique :' M. Ami­
guet, out,r'e le davier lumineux qu'iI
utilisera 'pour sa conférence, expose au
Salon un tableau fort curieux qui per­
met 'la vérification de son système.
L'étude absorbante ·des ,arts plastioques
ne l'empêcha pas de s'intéresser dès son
plus jeune âge à La musique. Voici com­
ment il fut ,conduit à sa rléoouverte' :

« Le ,premier livre de ,composition mu­sicale ,du maUre V. d'Indy, fut 'la SOl.lrc~
des constatations suivantes. On est sur;
pris ,du nombre d'éléments anaIogues,
qui se retrouvent à la fois dans la com­
'position d'une œuvre music'a,le et d'une
œuvre ,pidJUraJe. Une confrontation p'!:us
,approfondie' des deux arts permet d'en
assimiiler ,les ,c.araotéristiques.

Le bleu joue dans la nature un 'rôile
important; sa prédominance dans .Je
spectre conâ:uit naturellement à ·faire de
cette ,couleur la base d'une gamme co,lo­
rée, concordant avec la gam~e musi­
,caile.

De ,la page 107 et des suiv-antes du
livre de M. d"Indy, il ressort que la
gamme musicale· ainsi que l'éta·lon des
coul,eurs, ne sont qu"une simple conven­
tion destinée à fa'ci'liter la dénomination
de certaines notes musicales ,et colo-
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le demi-ton diatOiIl{que, ,et ,le demî~foti
çhromatique. Selon l~ mê~l1e principe
un l:é ,~ est un vert jaune et le mi IJ un
jaùne vèrt,etc.· '
, Pour çe q4i "';est de la répétition c!e

l'oCltave, CEl qui est ,il g.mche et à droite
dU1>pectl'~ nétant plus apprl}ciable pOl.lr
1'œi>lle rapport de 1 à 2 qui caracterise
cet interv;l'lJe, a été' établi en doublant
ou en réduisant de moitié l'intensité lu­
min:eus~ d.e,l:lçouleurs, oe' quiauglI\ent'e
ou r~duit Itlu,rs 10llgu,eurs 'd'on-des d!lns
les. w.~mes proportIOns. Ainsi, sl.livÇl,)Jt
quellOUs serons dans une octave grave
ou aig\,lë, nous aurons la ,fl1ê!nt}sucee!>­
sion ·de :ç;oule\!!'sl mais p!lJS sOlubres ou
pll,ls olall'oes. .

En 'peinture, il est dHiiciJ,e de rompre
harmonieusemenL un Lon. Différentes
1l1~t:4Qc!esont ~Lé (llllp,[oyées jusqu'ici.
Elles sont toutes l;Jas~LJsSnI' ,1Çl.t4éorie
qes cow!'eurs ,colllplémenLail'l:lS .eL ~Qmme
fappl1C?aLign Q,\)CetLe h.,:)Orie rdOl1IleÇl.UX
tons jl,lxLapos.ç:s qut}lq!le chose de QuI',
QP. oÇo)JseiJle géné~?!le'llffilt de ro.mpre
l'une ,des couleurs avec c!]Jnon' qu ave'c
wneçQl,Lie]Jr ind.~terilllllee, ]3:11'suiYÇl.nt
les lois !;l.annoniql.le&de la musique, les
couleur!! ju;;:taposées ne sQpt P{lf:je;<al>
tewent ~Q>mpl~lnentail'(:s, ITHlisP(lU !l'en
fçmi ,eL,ceite Petite diftérençe sutfit pour
1t}l).J! QQ[I;mercetLe teinte légèrement ni,­
battIJ,e, ·n~~ssÇl.ir·e pOUl' un Mmemç aC­
oÇQrçl,sallsql.l 'il soit besoin .<j'y intro.
duire du noir. Cela perme.t 1re l,aissel'
aux: cOl)Jleurs tOl1t~ leur inte~lsit& et mê­
me de les employer P111'eS,sans rompre
leur harmonie.

]).'" nomJ:rl'e1Jsesexpériences ont été fai­
tes avec ,ce principe. La toile· S01,1mi~
ac~u,e)lemt}nt 'au pl).b1j,c en est une. A
titr·e ,dë:"mQJ;.lstratif,.c'est ,la traduction lit.
téra<led'une f11glle dt} B:ic~, dont chaqlle
note ou chaqu·e nellme est Xiguré p::\,r
une t::\'che colorée et il est intér~SsaJnt
deconstater que le rés1Jltat pictur~
s'ap'plique étroitement à la musiql.le,
malgré le côté tOut sy~tématiql-ieçlU: pro.
cédé. »

Dans la <conférence 'où 23 nowQIllI;>re,Ia
démonstration de différep.ts a,oÇords CQ.
lorés sera faite-au moyen d'un apPareil
tout nouveau, dont l'inventi011 ,est due à
,Mme Arthur ,Perre.let ,de Genève. Les cou­
'leurs sont ,Pl'ojetées (séparémen~ Oli mé­
langées) sur un écran au moyen' d '\.ln

,c.lavier de piano qui "doo!anche par un
jeu él'ectrique ,des verres colorés se pla­
çan.t automatiquement devant 'le proje'è­
teur. Le-lait de soulllettre lOYalement au

',contrôle, desauditeil1's 'les résultats obte-
nus p,ar {',eUe SY111hèse·des sons et de(3
'couleurs, contribuerapeut-êLre à ,cOn-
vaincre les s,oeptiques. M, ~, '
~~"-" __~1I"-.~._._~~":-'~'_._~
~ « LorsqU'!.ll1e ceuvr;e semble en avance surJIl.son époque, c'est "amplement que son.épo­

que est en retard sur eJl.e. " [Cocteau.]

..,.,.,r,:~:l,,\,

(Voir Guide n'S I, ~, 3)
Ave.-:-vous déjà t}ssayé, cl!er lecteur,

de loca,liser -exactemenl un plaisir fllU­
sical·,. éprouvé par vous à l'audition de
tel ou tel virtuose ? .. 'J'entez œUe expé­
fi.ence. Faites volontairement table ras'e
de tout ce que vous savez SUl' les mo-·
des de .Ia perceptiqn al1diLive ; appliquez­
vous à isoler l'élément proprement affec­
tif et sensor!,el .des J:l1LHeupérations in­
tellectuelles qui l'aocompagnent et ,cher­
ichezà le situer, Ne -prolQngez pas ou­
tre mesure la 'poursuite de cet Insaisis­
sable Protée; ceite Cohasse,presque à
,coup SÛr infru·ctueuse, gâterait peut"êtr,e
'la qualité de voiI'e plaisir. '

C'est qu'en effet, .la io,c,aJisatioll du
,plaisir musi'cal, -à l'encontr'e de cel'le du
plaisir gus~<ttir par exemp:le, semble
énhapper à 1ubservation intérieure, ré­
dlliLe à ses seuls moyens d'rnvesLig,a­
tion.

Les. sens poul'l'aient être rangés en 3
~Iasses, suivant I,e degré de localisation
du plaisir quils. procurent. Le tüllcher
et le goût semblent neUenlent 'localisés;
.le p1aisir est pel'çu ,dans la région direc­
tement . excitée. 0e parfum, qui se ra­
mène déjà pius difficilement fi ùne sen­
sation tactile, aHede non sejllement l,es
narines, siège vérj'table de la sensation,
mais la tête entière. E,nfin l'œil et
1'oreille, auxque'ls correspond.el1L actuel"
lement des arts vérilablement 'consti­
tués (fait qui a san importance), son~
bien à la réfleXIOn le siège. précis de la
sensation visueile ou auditive, rnais sa
,ten\)ur 61'11plaisir' se sépare pour ainsi
dire de l'excitation sensOl'ie,Jle, et S'Sdif­
fuse p.ar tout le C01'PS,échappant à J'a­
ll'alyse. ,

Le_p'laisir musical apparaît donc à l'au­
diteur qui s'exalnine intérieurement
comme dépourvu de siège pré-cis. Voilil
qui ne,fa-eiJitera 'pas son étude.Cepe.ndant
une é·cole de philosophes vient à notre
secours, munie d'une tl'OUsse de d:\irur"
O'ie ,eL d'appareils inquiétants : COmpas
de nlcnslli'atiQn,dynamotnètre;;, . etc ...
POUl' eux, psychologie c~ phy,sio'!ogi,e
étant les delix ffi'ces jpséparablesd'un
mêïne prol~lème, ce que l'une' n'atteint
pas pal' seS méthodes propres, c'est~à­
dire l'obs,erva~ion intel'l1e, l'al!Lre en fe­
ra son terrain d'ex'périenoes et lui ap·
pliquera sa méthode eÀ1JérimentaJe
extel'lle. On em viendra ,donc il ,chiffrer
nos 'étals de :consCien'ce, fi çtresi3èr le
graphique de l1osp'laisirs, et à étiqneter
nos sentimenLs ,les plus in ti'1l-es sous les
vocables les plus flttrislants, Comme de
raison"oes anlOure1J;<·de la sci~nce eXilcte,
- ambitieux de rénover par l'usage dès


